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1 Biographie

1.1 Son enfance
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C’est le 11 mai 1952 que Renaud Séchan vient au monde quelques minutes après son frère jumeau David. Son père, Olivier Séchan, vient «  du milieu intellectuel »
. Il a enseigné l’allemand et a même écrit des romans policiers. Il vient du sud et il est protestant. Quant à sa mère, Solange, elle vient du milieu ouvrier du Nord : « Le père de Solange(…)est longtemps descendu dans les mines, avant d’être ouvrier chez Renault. Jusqu’à ce qu’elle se soit mariée, elle était ouvrière dans une usine de St Etienne »
 Puis elle est femme au foyer et s’occupe de l’éducation de ses 6 enfants. Le grand-père maternel, cet homme qui a donc d’abord travaillé dans le nord, communiste, « prolétaire qui a lu Marx et Engels »,
 a influencé fortement Renaud. Quand Elisabeth Morizet, dans une interview enregistrée sur Europe 1, lui demande :«Alors toute cette mythologie ouvrière justement de votre famille, et de votre répertoire ensuite auquel vous êtes tant attaché, c’est grâce à votre grand-père Oscar ? »
 , il est de son avis.  

La rencontre de ses parents, le choc de ces deux cultures, a fait de lui ce qu’il est : « artiste par son père, amoureux de la rue et proche du prolétariat par sa mère »
 

En parlant de son enfance, Renaud nous raconte qu’elle «  coulait douce comme le miel »
 Les enfants se comprenaient bien entre eux. Il parle de bonnes relations entre les frères et les sœurs. Pour lui, l’enfance, c’était donc le bon temps. Ce qui a bien changé dès qu’il rentre à l’école. Sa scolarité n’est pas brillante. Au lycée, il a du mal à s’habituer à tout ce système. En plus, les filles et les boums du samedi ne lui rendent pas la vie plus facile.

1.2 Sa jeunesse

Les événements de mai 68 le font monter sur les barricades. Il s’engage politiquement comme ses frères et sœurs et fait parti du mouvement des étudiants. Il vit pendant un mois à la Sorbonne qu’il occupe avec tous ses congénères. Il y récite des sketches politiques dans le groupe « gavroche révolutionnaire » Ce sont ses premiers pas sur scène. C’est aussi là, « en tapant un texte d’une chanson d’un copain sur la machine à écrire paternelle »
, qu’il réalise que ce n’est pas difficile d’écrire des chansons. Alors pourquoi ne pas faire comme ce copain et commencer à  chanter ce qu’il a envie de dire ?

Il prend son courage à deux mains et tente d’écrire sa première chanson : « Crève salope » « La salope, bien sûr, c'est la société. Il s'est inspiré pour ce titre d'un graffiti sur les murs de Paris. Un texte tout à fait dans le ton de l'époque dont chaque couplet dénonce une forme d'autorité : paternelle, professorale, policière et religieuse. (Tous les thèmes principaux de la carrière de Renaud y figurent dès la première chanson !) »
 

Après l’arrêt des études en avril 1969, Renaud « ne savait pas quoi faire de sa vie ».
 Il se lance alors dans divers petits boulots. Entre autres, il travaille dans une librairie, il est apprenti mécano ainsi que vendeur.

1.3  La découverte de Renaud

C’est au hasard d’une rencontre qu’il est embauché comme comédien bien qu’il dit de soi-même qu’il n’a « pas les qualités nécessaires pour ce métier».
 Il est impressionné par cette  «nouvelle forme d’humour et le talent comédien exceptionnel des inconnus à cette époque comme Coluche et Miou-Miou »
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Dès 73, il commence à faire la manche dans des bistrots, dans la rue et dans des cours d’immeuble. Il est accompagné par un copain accordéoniste. Il n’avait absolument aucune ambition de chanter, c’était simplement «pour gagner sa croûte»

Un an plus tard, lui et son copain ont été remarqué par le producteur de Coluche pendant qu’ils faisaient la manche devant la file d’attente d’un de ses spectacles. Peu après, en 1975, son premier disque sort. Son titre : « Amoureux de Paname ». C’est là qu’ « il découvre un univers nouveau»
 : le monde de la chanson. Mais son album « n’a pas [encore] attiré les foules »
 A la suite de la sortie de ce disque, il se produit sur la scène de la Pizza du Marais où il fait connaissance de sa future femme, Dominique.
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En 77, il sort son second album « Laisse béton ». Ce disque est plein d’humour et est le début de son grand succès. En 78, « le disque commence à marcher »
 , devient un tube et le grand public fait vraiment sa connaissance. « Voilà Renaud parti pour les grands concerts, les tournées triomphales »
 Après la sortie de son disque « Ma gonzesse », plus tendre que les précédents, en 1979, arrive son 4ème disque : « Marche à l’ombre » en 80 et il devient encore plus connu « grâce à des chansons plein d’humour et de bons mots »
. En 81, le disque « Le retour de Gérard Lambert » «est moins violent que les autres »
 et « parfait sa réputation »
. Et pourquoi est-il moins violent ? Sa fille, Lolita, vient de naître. Sa vue du monde change alors. Coluche, un de ses meilleurs copains, devient le parrain. A la mort de Coluche qui est décédé dans un accident de route en 86, il écrit la chanson « Putain d’camion » rien que pour lui. 

Dès 78, Renaud s’ affirme dans ses succès. Il crée en tout « 12 albums studio … totalisant douze millions d’exemplaires vendus ; salles pleines à craquer ».
 «  En 1981, Renaud fait 41% du chiffre d’affaire de Polydor »
. De plus, les jeunes s’identifient à ce qu’il chante. Voilà ce qui fait son succès. « En 1986, un sondage SOFRES montre que pour 31% des 16-22 ans, Renaud était la personnalité qui incarnait le mieux leur aspiration personnelle. »
 De plus, il ne faut pas oublier qu’il tourne dans le film : « Germinal », film qui parle des gens du Nord. Il y retrouve ses racines maternelles, son grand-père Oscar qui était mineur.

1.4 Renaud et la politique

Mitterand, Président de la République de ces années-là, a remercié Renaud « au nom des jeunes et de la France »
, pour tout ce qu’il a fait. Et pourquoi donc ? Renaud a soutenu sa candidature pendant ses concerts en 88. Il est fasciné par ce que dit Mitterand en général. Dans sa chanson « Socialiste », il s’appelle soi-même « anarcho-mitterandiste ». Il lui dédie même une chanson « Tonton » et dit de lui qu’il a de l’ « humour, de la finesse, surtout de l’esprit(…) aussi une forme de machiavélisme(…) Il aimait les arbres, les livres(…) il avait tout pour me plaire »
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En 1990, il est enthousiasmé par le mouvement écologique Greenpeace, protestant contre le massacre des baleines et les essais nucléaires. Il les soutient en manifestant avec eux. Ce mouvement lui semble « le mouvement le plus essentiel qui soit. Mais pas seulement lutter contre la déforestation, mais aussi contre toutes les causes de mortalité infantile, [ça lui paraît] fondamental »
 C’est pourquoi il s’engage aussi en 85, avec les Chanteurs Sans Frontières pour lutter contre la famine en Ethiopie. 36 artistes y participent, entre autres Jean-Jacques Goldman, Coluche et Gérard Depardieu. 

Il écrit aussi une chanson contre la guerre en Irlande et voyage en Bosnie-Herzégovine pour soutenir ce peuple.

A cause de son engagement politique, alors qu’il « n’est ni un enfant des rues ni un fils de grands bourgeois »,
 il se fait des ennemis à gauche et à droite. « Un éditorialiste de droite le rendit responsable au côté de Coluche du « sida mental » de notre belle jeunesse »
 

La gauche lui reproche d’un côté «  de ne pas être un prolo 100% »
et d’un autre côté, ses succès phénoménaux qui sont devenus « un synonyme pour beaucoup d’argent ».
 Renaud se défend en disant qu’il « donne le bonheur aux gens et ils lui rendent ça en achetant ses disques. Et de toute façon, les gens ne vont pas chez le marchand de disques avec une baïonnette au dos!» 
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Interprétation des chansons de l’album « A la belle de Mai »

2.1 « A la belle de Mai »

La pochette de l’album montre Renaud dans un stand de fête foraine. C’est une magnifique pochette en métal et tout en couleur. Elle symbolise sans aucun doute sa solidarité avec les gens de cette classe, les voyous, loubards et gavroches qui vont sur ses fêtes et qui parlent dans la langue « dans laquelle il « arrive le mieux à s’exprimer : le verlan [comme « Laisse béton »,] et l’argot [dans « putain d’camion ]».
 

Le titre du disque « A la belle de Mai » évoque l’un des 111 quartiers de Marseille . « C’est un quartier attachant, riche de son histoire et de ses habitants(…) Son nom est déjà un poème(…). Un quartier qui s’est profondément transformé, marqué par l’esprit ouvrier, avec l’implantation au début du siècle de nombreuses usines telles que la fabrique d’allumettes ou la fameuse manufacture de tabac, le quartier a toujours été un fief de la gauche »
 Aujourd’hui, une vie culturelle a remplacé manufactures et usines. Et « une véritable cité dédiée à l’art, à la musique, au cinéma et la littérature s’y est établie »
 tout en préservant le caractère villageois de ce quartier.

Le nom pittoresque de ce quartier date de très loin : « Au siècle dernier, pour saluer l'arrivée du printemps, existait une jolie tradition: La belle du mois de mai. Chaque famille paraît leur dernière née de ses plus beaux atouts tandis que ses copines faisaient la manche et interpellaient les passants: 
"Donnez à la Belle de mai, qui est tout autant gracieuse que vous" »

2.2 Résumé des chansons de l’album

2.2.1 La ballade de Willy Brouillard 

« C’est l’histoire de l’errance et du désespoir d’un pauvre petit flic de banlieue confronté à la violence quotidienne, à la haine, à l’ennui, à la misère, au béton et à la bêtise humaine. Chanson plutôt tendre et sympathique, parce que j’ai pris du recul, J’ai pris du recul, j’ai grandi, j’ai vieilli, j’ai plus 15 ans, je suis plus aussi systématiquement anti-flic. Je suis anti-con toujours. Et ça, il y en a partout….la violence n’est pas une solution.. tuer du flic, c’est nul ! 
» C’est comme ça que Renaud explique lui-même cette chanson dans l’émission de télé : « Le rouge et le noir ». Le protagoniste de la chanson « a choisi la loi, pas les bandits,….il a choisi entre deux galères, celle où tu bouffes »
 Ca veut bien dire que flic ou bandit, on est tous dans le même bateau. De plus, le pauvre type aurait aimé être « gardien de square comme son grand-père voulait vivre entouré d‘minots, protéger les p’louses les moineaux 
» et maintenant il est entouré de béton, sans nature comme il l’aurait tant aimé. Puis « son vieux l’a déshérité quand il a signé 
» Comme on peut le constater, le texte en soi est assez déprimant, mais la musique est très belle ; la mélodie lente va avec cette atmosphère triste à mourir. 
2.2.2 A la belle de mai 

Cette chanson est très euphorisante et pleine d’élan. Un vrai contraste avec la ballade précédente. Renaud chante en patois de Marseille. C’est pratiquement incompréhensible pour une personne qui ne vient pas de là-bas. « Il s’essaie à la chronique régionale »
 Le personnage principal de la chanson qui n’est pourtant jamais cité est Bernard Tapie qui « passionné de football, rachète l’Olympique de Marseille (O.M.) et en fait un grand club européen
 »

« Son équipe a brillé, a été digne ! avé le cul, ma foi, un peu bordé d’anchois, l’a fait des phocéens, européens
 » 

« Les projets annoncés [par Tapie] en faveur des jeunes de banlieue ne trouvent aucune concrétisation(…). La justice le rattrape(…)tant pour ses affaires financières que pour une affaire de corruption 
» à l’O.M. Et tout cela, on l’entend dans cette chanson, malgré le patois.

2.2.3 C’est quand qu’on va où ?

« Oui, à quelle heure on arrive ? Telle est la question que posent les enfants ou les adultes impatients lorsqu’ils voyagent. Lorsqu’ils sont en tournée, les musiciens sont des enfants impatients. (…) On sait d’où on part, mais pas d’où l’on vient, ni même où l’on va. »

La magie de l’enfance, de son enfance et de celle de Lolita, se reflète dans les paroles de cette chanson. L’enfant qui comme un sage pose des questions philosophiques : « C’est quand qu’on va où ? », c’est à dire qu’est ce qui nous attend dans le futur ?. Et encore : « Comment s’écrit No Future …J’fais ma semaine de soixante heures, non seulement pour pas un rond, mais en plus pour finir chômeur »
 Et on y retrouve aussi l’enfant qui n’est pas heureux à l’école comme Renaud quand il était petit : « J’étais assis près du radiateur et j’attendais que le cours soit fini »
.

2.2.4 Devant les lavabos 

Voilà une chanson remplie de tendresse. C’est un hommage aux femmes qu’il aime tant, qui sont pleine de mystères et si difficile à comprendre:

« Est-ce qu’elles parlent de moi, de nous ? Est-ce qu’elles disent des gros mots ». 

Renaud parle des habitudes typiques des femmes comme, par exemple, « d’aller toujours par deux, avant le dîner, discrètes, pour se recoiffer un peu…Nos gonzesses devant les lavabos se repoudrent le bout du nez 
» C’est une chanson toute simple et belle, accompagnée juste par un piano.

2.2.5 Cheveu blanc 

Les textes de Renaud mettent en scène tous ces personnages comme si on assistait à un spectacle de marionnettes. Ici c’est l’histoire d’un cheveu blanc, un cheveu blanc qui prend la forme d’un être vivant : « il est arrivé un matin(…). Viens voir ce salaud (…).
 Ce cheveu le rend malade! 

Eh oui ! Même si la plupart de ses chansons sont tendres, douces, amères, elles font aussi parfois mal, nous rappelle que chacun vieillit un jour. 

Autant que l’amour qu’on retrouve dans beaucoup de ses chansons, l’humour fait partie de l’œuvre de Renaud, l’humour au secours de la déprime quotidienne, l’humour au secours de la souffrance, par exemple, quand il nous cite le proverbe : « La neige au grenier, le feu à la cave »
 et encore « J’ai l’impression qu’un oiseau m’a chié dessus. »

Une fois de plus, dans cette chanson, son grand thème est le regret amer de son enfance. Renaud aurait aimé ne jamais vieillir !

2.2.6 Le petit chat est mort 

Dans cette chanson, la liberté est le sujet dominant. Renaud explique le sens de la liberté en consolant sa fille de la mort de son chat. L’animal par excellence, pour démontrer ce qu’est la liberté. Il lui dit qu’« il était libre d’aller et d’rev’nir pour bouffer. Il était même pas prisonnier de ton amour insensé…T’aurais pas voulu qu’on l’attache…Mais la liberté tu vois, c’est pas sans danger. »
 Le sujet suivant qu’il aborde est une petite critique du pape qui ne se trouvera jamais « sur les toits. Etre trop près du ciel p’têtre qu’y z’aiment pas ». Renaud est anticlérical, il l’affirme dans l’émission de radio sur Europe 1. « Je ne suis ni pratiquant, ni croyant. » 

2.2.7 Son bleu

Cette chanson est dédiée aux ouvriers et travailleurs, surtout ceux qui perdent leur emploi et ne se sentent pas encore prêts à prendre leur retraite :

« cinquante balais, c’est pas vieux, qu’est-c’qu’y va faire de son bleu, de sa gamelle de sa gâpette[ casquette de travailleurs]. C’est toute sa vie qu’était dans sa musette »
. Le protagoniste n’est pas nommé, mais de toute façon, il ne s’agit pas de son père qui n’a jamais été ouvrier. C’est tout simplement un très beau poème avec un léger accent anti-clérical (« Où c’est qu’t’as vu un bon Dieu »
) et révolutionnaire (« Il pense à nous…là-bas dans la guérilla au Nicaragua »
)
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2.2.8 Lolito, Lolita
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C’est pour sa fille qu’il a écrit cette chanson. Il désire lui transmettre ses pensées, ses colères, ses convictions. « Renaud passe le relais de la révolte à sa fille, Lolita. Il est maintenant grand temps. Car dans cette grande pyramide - la hiérarchie de la société - tout en bas, les plus nombreux n'ont pas d'autre choix que "cette vie de misère et d'effroi"... »
. C’est dans un ton solennel qu’il semble crier à Lolita et, en fin de compte, à nous tous : « " Renverse la pyramide!"(…) Mais il veut lui faire comprendre qu'elle ne sera pas plus libre quand le peuple règnera car "les hommes entre eux sont bien pires que les rats". »

2.2.9 La médaille

« Un pigeon s’est posé sur l’épaule galonnée du Maréchal de France »
. C’est comme ça que commence cette chanson sur les statues des Maréchaux : « La popularité de ces hommes, notamment de ceux de la première guerre mondiale explique les nombreuses statues qui leur ont été élevées(…) que Renaud a choisies comme symbole du militarisme qu’il déteste tant »
 Dès le début, on remarque sa critique acerbe et offensive contre ce militarisme. 

2.3 Analyse de 3 chansons de cet album 

2.3.1 Mon amoureux
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L’amoureux de probablement sa fille, dans cette chanson, semble être le portrait craché de Renaud. Dans cette chanson, il se montre de l’extérieur : ce qu’il est, ce qu’il a et ce qu’il fait. La fille de la chanson essaie de convaincre son père d’accepter son nouvel ami. Alors comment est-il, cet ami ? Il possède une « mob , (…) il est moche(…) il a l'ch’veux gras, il écoute que Brassens. C'est pas un premier de la classe(…) Il a qu’un gros pull en laine. Il est plutôt normal comme dégaine(…) Il adore le vent. Il aime René Fallet et y pêche à la mouche. Et en plus il est protestant. Y joue d'la guitare, il aime les chats(…). Y lit des livres qu'tu comprendrais pas. Du sport il en fait pas. N'empêche qu'en championnat, il aime que Lens et Marseille comme toi…. »

Dans l’émission télévisée « le rouge et le noir », on voit, en effet, Renaud avec ses copains en blouson sur des motos. Il est plutôt écologique, il vote par exemple pour les verts. Et ça se voit aussi à ses habits comme le gros pull en laine. Il aime la nature, la pêche, et Fallet qui est un écrivain, « grand ami de Brassens et pêcheur à la ligne, deux qualités que Renaud appréciait sans nul doute »

Point de vue école, il n’a jamais eu grand succès sauf en français, comme il dit dans l’émission citée ci-dessus. En plus, bien qu’il reconnaît détester la gym, il adore regarder le foot et il soutient en particulier Marseille. Il suffit de relire le texte de la chanson : « A la belle de mai » pour s’en persuader.

Quelques aspects du personnage ne correspondent pas à ce qu’il est, comme par exemple : «… y fume pas(…), pas d'blouson »
 

La guitare et l’accordéon accompagnent cette chanson où il y a de la tendresse. Tendresse qu’on sent même déjà dans le titre « Mon amoureux » ou encore quand il dit: « mon amoureux tu l'aim'ras… D'abord c'est obligé qu't u craques pour mon Manouche. Il adore la pluie et le vent. »
 et de l’humour : « Question dope pas d'lézard. Il est accro qu'à moi »

2.3.2 Le sirop de la rue

"La boule à zéro et la morve au nez, on était pas beau mais on s'en foutait…"

On croit voir le petit Renaud jouant dans la rue quand on lit le texte de cette chanson. « Le mercurochrome sur nos genoux pointus c’était nos diplômes, d’l’école de la rue » On sent aussi un regret que cette enfance soit déjà passé :  « ..on ignorait qu’un jour on s’rait grands pis qu’on mourirait.. » Voilà, pour Renaud, le problème majeur qui le fera basculer dans la déprime : « Vers 45 ans, j’ai commencé à ressentir une certaine mélancolie, la nostalgie de mon enfance surtout. »

Mais, en plus, dans cette chanson, on retrouve en gros toutes les idées de Renaud, tous les thèmes pour lesquels il se bat ou qu’il chante. Et bien sûr, le regret que ce ne soit plus comme dans le temps :

Quand il était petit, les enfants pouvaient jouer dans la rue sans problème. Aujourd’hui on peut se faire du mal pour la vie à cause des « capotes usées et [des] vieilles seringues »
 qu’on trouve dans les caniveaux. 

Quand il était petit, les enfants jouaient à la guerre comme tous les gosses. Il y a juste les filles qui se méfiaient de ces mômes « parc’qu’elles craignaient qu’on veuille les tripoter. Elles avaient raison. »
 Bien sûr, quoi de plus normal qu’un petit garçon regarde une petite fille d’un peu plus près ! Voilà donc ici un de ses sujets favoris : les filles.

Quand il était petit, sur la plage, « Eh ben t’entendais la mer, l’vent du large. Aujourd’hui t’as qu’une symphonie d’4x4 »
. Ici il dénonce la pollution du bruit.

Quand il était petit, les activités pour les enfants étaient belles et gratuites. « C’était l’Figaro qui organisait l’concours de châteaux de sable »
. Aujourd’hui tout est devenu pervers : « C’journal est l’ami des enfants au Front National et au Vatican ».

Quand il était petit, qu’il buvait une tasse d’eau, elle ne faisait pas de mal. Il ramassait les coquillages qu’on pouvait encore manger, et il trouvait encore des messages dans des bouteilles. Aujourd’hui, à la mer, c’est la pollution complète : « une marée noire, (…) des champignons,(…) des gonocoques, (…), des pesticides »

Quand il était petit, les églises étaient encore pleines. Aujourd’hui, Dieu qu’il appelle charlot « lui qu’a eu tant d’mômes et qui les a perdus »
, il espère arriver devant lui, innocent comme un gosse : « La boule à zéro et la morve au nez »

L’enfance, son enfance, perdue comme tout le reste, tous ces thèmes dont nous venons de parler. Il n’

2.3.3 Adios Zapata

Quel bel air de salsa ! Sur ce rythme entraînant, Renaud nous parle de la misère dans le Tiers-Monde, en particulier en Amérique du Sud, et du bien-être des profiteurs qui se trouvent soit aux U.S.A., soit en Europe: « Pour eux la mort, pour nous la Samba ! »

C’est l’histoire d'un jeune du Mexique qui nous dit qu’il n’a pas besoin d’émigrer, comme on dû le faire beaucoup de son pays. Lui, il a du travail : « Le pavot, la coca, c’est pas Dieu qui les fait pousser, c’est mon papa et moi »
 

Ensuite il nous dit que la guérilla, c’est fini. Ca n’a pas réussi, la révolution au début du 20ème siècle. 
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Que s’était-il passé à ce moment-là ? Zapata, né en 1879, «recruta une armée de paysans…et rejoignit la révolution mexicaine….avec Pancho Villa »
.  Ils voulaient « le renversement du dictateur et la redistribution des terres aux petits paysans »
. Mais « même après la révolution de 1911, faite pourtant au cri de « Terre et Liberté », le sort des Indiens ne s’est pas amélioré. Il a été assassiné en 1919. Le peuple a donc essayé de se soulever. Mais comme ça n’a pas marché, les paysans se sont débrouillés et « on a trouvé plus malin. On fait du négoce, la main dans la main. Les banques, la CIA sont nos meilleurs clients » Et c’est bien pour ça qu’il chante « Adios Zapata ! (…) Adios Che Guevara! (…) Adios Pancho Villa ! Que viva Marijuana ! »

Ces trois guérilleros n’ont pas réussi dans leur tentative. Le dictateur et ses complices comme l’Oncle Sam, la CIA, « ils ont tué leurs Indiens et pillé mon pays ». Et c’est comme ça que ce pauvre fils de paysans essaie de se venger. En faisant le dealer, bien qu’il dise : « Et qui c’est le dealer qui pourrit la planète ? »
 Les dealers, ce sont ces gros richards, « ces enfants de salauds, ça les arrange un peu la came dans leurs ghettos. Ca tue surtout les pauvres, les négros, las bandits. Ca justifie les flics. Ca fait vendre les fusils »
 C’est donc comme ça qu’on peut le mieux se débarrasser des gens qui gênent : les pauvres, les négrots, les bandits, en fait, ceux qu’on appelle le « quart monde ». « Mais un jour, le quart monde dira aussi « Basta » à la misère du monde et chant’ra avec moi : Viva Che Guevara…. »

Renaud a compris que les gens défavorisés sont aussi bien ceux du tiers-monde, ceux des pays sous-développés que ceux du quart monde, les gens pauvres de chez nous, comme les SDF, les sans-papiers, les pauvres qui meurent souvent sous la drogue. Mais il est sûr qu’un jour, ils se révolteront à la manière de Zapata et cette fois sera la bonne.
3 Renaud aujourd’hui

3.1 La descente en enfer
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L’album « A la belle de mai » est l’avant-dernier que Renaud a fait avant qu’il ne se taise pendant sept ans.  Sur ce disque-là, on remarque déjà sa nostalgie de son enfance comme, par exemple, dans la phrase suivante : « Après l’enfance, c’est quasiment fini »
 : nostalgie d’un homme d’un certain âge qui n’a « jamais voulu grandir »  et qui n’a «  jamais voulu vieillir ».
Dans une interview faite par  Catherine Schwaab pour Paris-Match, il dit : « …Je me sens parfois assez vieux(…) Je préfère éviter les miroirs, je déteste me voir en photo. Ces cernes qui marquent mes yeux… »
 En plus, « la souffrance de voir [sa] fille grandir, quitter l’adolescence pour l’âge adulte. Le sentiment qu’elle [lui] échappait un peu »
 le rend « victime du mal du siècle, la dépression. »
 Il tombe dans un trou qu’il comble avec son « litre quotidien de pastis, les antidépresseurs, les anxiolytiques et les neuroleptiques. Tout ça ne fait pas très bon ménage »
. Toutes ces saletés sont, à partir de là,  ses poisons préférés.

Renaud dit de lui-même qu’il est « devenu impossible »
. Et c’est à ce moment-là que lui et sa femme se séparent. Il est même « victime de crise paranoïa (…), avait peur d’un complot : J’étais persuadé qu’on me voulait du mal, qu’on m’espionnait, que mon téléphone était sur écoute. »
 

3.2 Renaud le phénix

Comme le phénix de la mythologie grecque, Renaud renaît de ses cendres. En 2002, « Renaud a repris sa plume, Renard sortit sa griffe (…)quatorze chansons de l'album (…) qui sortent de terre comme des fleurs. De l'ombre à la lumière. »
 Un terrible succès ! Et puis, aujourd’hui, il passe toujours encore son temps dans une brasserie près de chez lui, à Montparnasse. Mais cette fois « entre deux gorgées d’eau minérale».
 Parce qu’il a « épuisé cinq psys », il n’est pas « convaincu de l’efficacité de la psychiatrique, ni de la psychanalyse. »
 Ce sont plutôt ses copains qui l’ont aidé à sortir de son trou. Après qu’un ami-médecin lui ait dit : « Continue de boire comme ça et dans deux ans, tu as une cirrhose et tu es mort »,
 il est allé dans une clinique « pour décrocher de l’alcool ».
Il en est « sorti triste buveur d’eau
 » et jusqu’à présent, il tient bon. Même sa relation avec son ex-femme Dominique, l’un des êtres qu’il préfère le plus au monde à côté de Lolita, son enfant et ses parents, semble s’être améliorée. Il lui « a fallu du temps pour comprendre qu’entre [eux], il s’agissait d’une séparation et non d’une rupture. »
 Et il se permet même de dire que Dominique ne l’« a pas remplacé ni dans son cœur, ni dans sa vie. [Ils se voient] quasiment tous les jours. On ne peut pas détruire 22 ans de vie commune et d’amour. »Dernièrement Renaud vient de finir son deuxième film : « La Spirale du crime » qui sortira en 2003. Et dans le futur, il aimerait écrire, car « écrire, [c’est] sa passion depuis tout gamin quand il tapait des romans d’aventures sur la machine de son père».
 Stéphanie Raio affirme dans un article d’un magazine de télé : « Il devrait se consacrer à l’écriture d’un livre, sorte de journal intime de ses années noires». Bien qu’il dise : « J’aurais aimé rester idéaliste. Le monde m’a appris à ne plus croire en grand-chose : l’humanitaire, la politique, leurs porte-parole. Je n’ai plus de Che Guevara, de Tonton, même José Bové me déçoit. Dommage…j’aimais bien avoir des idoles »
, son « envie d’égratigner et de secouer de temps en temps un ordre trop établi est restée la même. »
 D’ailleurs pour lui, un artiste « ne doit pas être seulement un magicien de mots qui approche de l’émotion, du plaisir. Il doit aussi être quelqu’un qui dérange, quelqu’un qui exprime non seulement des sentiments, mais aussi des idées, des convictions, parfois des colères… »
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6 Appendice

6.1 Documents sur cassette-vidéo

Ci-joint l’enregistrement sur cassette-vidéo du documentaire « Renaud, le rouge et le noir » d’Eric Guéret et Didier Varrod, 2002.

6.2 Documents sur cassette-audio

Ci-joint l’enregistrement sur cassette-audio de l’émission de radio sur Europe 1 du samedi 22 février 2002. Emission d’Elisabeth Morizet sur et avec Renaud 

6.3 Documents d’internet

Ci-joint la documentation sur tous les sites internet utilisés pour ce travail.

6.4 Déclaration

Hiermit erkläre ich, dass ich die Facharbeit ohne fremde Hilfe angefertigt und nur die im Literaturverzeichnis angeführten Quellen und Hilfsmittel verwendet habe.

Herrieden, den 31. Januar 2003

...............................................

(André Bayerl)
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